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Électricité	pour	débutants
Comprendre	et	diagnostiquer	les	problèmes	électriques	simples.

La	batterie	:	le	cœur	du	circuit	électrique

La	batterie	est	un	réservoir	d'énergie	électrique.	Elle	stocke	le	courant	nécessaire	pour	lancer	le	démarreur,
alimenter	l'éclairage	et	le	tableau	de	bord	lorsque	le	moteur	est	arrêté,	et	sert	de	tampon	lorsque	l'alternateur	ne
suffit	pas	seul	(à	bas	régime,	par	exemple).	Sur	la	quasi-totalité	des	motos	modernes,	il	s'agit	d'une	batterie	12V,	de
type	plomb-acide	classique,	plomb-acide	sans	entretien	(VRLA/AGM)	ou,	de	plus	en	plus,	au	lithium	(LiFePO4).

Une	fois	le	moteur	lancé,	c'est	l'alternateur	(souvent	appelé	stator/rotor	sur	une	moto)	qui	prend	le	relais	pour
recharger	la	batterie	et	alimenter	les	consommateurs	électriques	en	roulant.	La	batterie	n'est	donc	pas	censée
fournir	l'énergie	en	continu	:	elle	démarre	le	système,	puis	se	recharge.

Capacité	—	exprimée	en	ampères-heure	(Ah),	elle	indique	la	quantité	d'énergie	stockée.	Une	petite	cylindrée
peut	avoir	une	batterie	de	4	à	6	Ah,	une	grosse	routière	ou	un	trail	de	10	à	14	Ah.
Courant	de	démarrage	—	exprimé	en	ampères	(A),	il	indique	la	capacité	de	la	batterie	à	fournir	un	pic	de
courant	bref	pour	lancer	le	démarreur.
Durée	de	vie	—	en	moyenne	3	à	5	ans	selon	l'usage,	le	climat	et	l'entretien	;	elle	se	dégrade	plus	vite	si	la	moto
reste	immobilisée	longtemps	sans	être	rechargée.

Vérifiez	toujours	dans	le	manuel	constructeur	le	type	et	les	caractéristiques	exactes	(tension,	capacité,	référence)
prévues	pour	votre	modèle	avant	tout	contrôle	ou	remplacement.

Fusibles	et	relais	:	les	protections	du	circuit

Le	fusible	est	un	composant	sacrifiable	qui	protège	un	circuit	électrique	contre	une	surintensité.	À	l'intérieur,	un
petit	filament	métallique	fond	et	coupe	le	circuit	si	le	courant	dépasse	la	valeur	pour	laquelle	le	fusible	est	calibré
(indiquée	en	ampères	sur	le	boîtier	:	5A,	10A,	15A,	20A...).	C'est	volontaire	et	normal	:	un	fusible	qui	grille	a	fait	son
travail	en	évitant	qu'un	courant	trop	élevé	n'endommage	le	faisceau	électrique	ou	ne	provoque	un	départ	de	feu.

Le	relais	est	un	interrupteur	électrique	commandé	électriquement.	Il	permet	à	un	petit	courant	(venant	d'un	bouton
ou	d'un	capteur)	de	commander	un	circuit	qui	a	besoin	de	beaucoup	plus	de	puissance,	comme	le	démarreur,	les
feux	de	route	ou	le	ventilateur	de	refroidissement.	Sans	relais,	le	fil	du	contacteur	devrait	supporter	tout	le	courant
du	démarreur,	ce	qui	n'est	ni	pratique	ni	sûr.

Où	les	trouver	—	généralement	regroupés	dans	un	boîtier	à	fusibles/relais,	sous	la	selle,	près	de	la	batterie	ou
dans	un	carénage	latéral	selon	le	modèle.
Le	plan	des	fusibles	—	le	manuel	constructeur	(ou	une	étiquette	sur	le	boîtier	lui-même)	indique	quel	fusible
protège	quel	circuit	(éclairage,	démarreur,	injection,	accessoires...).
Fusible	de	rechange	—	de	nombreuses	motos	en	fournissent	un	ou	deux	d'avance,	souvent	logés	dans	le	même
boîtier	:	bon	réflexe	à	vérifier	avant	de	partir	en	trajet	long.

Le	circuit	de	démarrage	:	comment	la	moto	démarre

Le	circuit	de	démarrage	enchaîne	plusieurs	éléments	qui	doivent	tous	fonctionner	pour	que	le	moteur	se	lance.
Comprendre	cette	chaîne	aide	énormément	à	localiser	une	panne	:	quand	une	étape	ne	se	déclenche	pas,	on	peut
remonter	le	circuit	méthodiquement	plutôt	que	de	chercher	au	hasard.

La	batterie	—	fournit	l'énergie	initiale.
Le	contacteur	à	clé	—	autorise	l'alimentation	générale	du	circuit	électrique.
Les	coupe-circuits	de	sécurité	—	béquille	latérale	relevée,	levier	d'embrayage	actionné	(ou	point	mort)	selon
les	modèles	:	ce	sont	des	sécurités	qui	empêchent	le	démarrage	dans	une	position	dangereuse.
Le	bouton	de	démarrage	—	envoie	le	signal	de	commande	au	relais	de	démarreur.
Le	relais	de	démarreur	—	laisse	passer	le	fort	courant	nécessaire	vers	le	démarreur.
Le	démarreur	—	moteur	électrique	qui	entraîne	le	vilebrequin	pour	lancer	le	moteur	thermique.

Un	simple	«	clic	»	sans	que	le	démarreur	ne	tourne	indique	souvent	un	relais	ou	une	batterie	faible	;	une	absence
totale	de	réaction	(pas	même	un	voyant)	oriente	plutôt	vers	un	fusible	grillé,	une	masse	coupée	ou	une	batterie



totalement	à	plat.

Utiliser	un	multimètre	:	les	bases

Le	multimètre	est	l'outil	de	base	de	tout	diagnostic	électrique.	Un	modèle	simple	et	bon	marché	suffit	largement
pour	les	contrôles	décrits	dans	ce	module.	Il	mesure	principalement	trois	grandeurs,	sélectionnées	avec	la	molette
centrale	:

La	tension	(V,	en	courant	continu	«	DCV	»	sur	une	moto)	—	se	mesure	aux	bornes	d'un	composant	sans
rien	débrancher,	pointe	rouge	sur	le	+	et	pointe	noire	sur	le	-.	Utile	pour	contrôler	l'état	de	charge	d'une	batterie.
La	continuité	/	résistance	(Ω)	—	se	mesure	sur	un	circuit	hors	tension	(batterie	débranchée	ou	contact	coupé)
pour	vérifier	si	un	fil	ou	un	fusible	conduit	bien	le	courant	d'un	bout	à	l'autre.	Un	bip	ou	une	valeur	proche	de	0	Ω
indique	un	circuit	intact	;	un	affichage	«	OL	»	ou	infini	indique	une	coupure.
Le	courant	(A)	—	plus	rarement	utilisé	en	diagnostic	simple,	car	il	nécessite	d'insérer	l'appareil	en	série	dans	le
circuit	;	à	réserver	à	des	contrôles	plus	avancés.

Règle	de	sécurité	de	base	:	ne	jamais	mesurer	une	résistance	ou	une	continuité	sur	un	circuit	sous	tension,	et
toujours	vérifier	que	la	molette	est	sur	le	bon	réglage	avant	de	brancher	les	pointes	—	un	mauvais	réglage	peut
endommager	l'appareil	ou	provoquer	un	court-circuit.

Contrôler	et	diagnostiquer	une	batterie	faible

Le	contrôle	le	plus	simple	d'une	batterie	12V	se	fait	au	multimètre,	moteur	arrêté	depuis	quelques	minutes	(pour
laisser	retomber	une	éventuelle	surtension	de	charge)	:	posez	la	pointe	rouge	sur	le	+,	la	pointe	noire	sur	le	-,	et
lisez	la	tension	affichée.	À	titre	indicatif,	et	à	vérifier	précisément	dans	le	manuel	constructeur	selon	le	type	de
batterie	:

Environ	12,5	à	12,8	V	—	batterie	bien	chargée.
Environ	12,0	à	12,4	V	—	batterie	partiellement	déchargée,	à	recharger.
En	dessous	de	12,0	V	—	batterie	fortement	déchargée	;	le	démarrage	devient	difficile	ou	impossible.
Moteur	qui	tourne,	tension	autour	de	13,5	à	14,8	V	—	signe	que	l'alternateur	charge	correctement	la
batterie.

Les	symptômes	typiques	d'une	batterie	faible	sont	un	démarreur	qui	tourne	lentement	(moteur	qui	«	peine	»	à
tourner),	un	klaxon	ou	des	voyants	moins	vifs	qu'habituellement,	ou	un	tableau	de	bord	qui	clignote	au	démarrage.
Si	la	tension	mesurée	est	basse	alors	que	la	batterie	a	été	rechargée	récemment	et	se	décharge	à	nouveau
rapidement,	cela	indique	généralement	une	batterie	en	fin	de	vie	plutôt	qu'un	simple	manque	de	charge.

Une	cause	fréquente	et	évitable	:	une	moto	qui	reste	immobilisée	plusieurs	semaines	se	décharge	naturellement
(autodécharge),	surtout	si	une	alarme	ou	un	traceur	GPS	reste	branché	en	permanence.	Un	chargeur	de	maintien	(«
mainteneur	de	charge	»)	branché	pendant	les	longues	périodes	d'inactivité	évite	ce	problème.

Remplacer	une	batterie

Le	remplacement	d'une	batterie	est	une	intervention	accessible	à	un	débutant,	à	condition	de	respecter	l'ordre	des
opérations	et	quelques	précautions	de	sécurité	de	base.

Coupez	le	contact	et	retirez	la	clé	avant	toute	intervention.
Débranchez	toujours	la	borne	négative	(-)	en	premier,	puis	la	borne	positive	(+).	Cet	ordre	évite	qu'un	outil
touchant	accidentellement	une	partie	métallique	de	la	moto	ne	provoque	un	court-circuit	avec	la	borne	positive
encore	branchée.
Retirez	l'ancienne	batterie	après	avoir	libéré	la	sangle	ou	le	support	qui	la	maintient,	en	la	sortant	sans	la
renverser.
Installez	la	nouvelle	batterie	de	même	type	et	de	mêmes	caractéristiques	(tension,	capacité,	dimensions)	que
l'ancienne,	en	respectant	le	sens	des	polarités.
Rebranchez	dans	l'ordre	inverse	:	borne	positive	(+)	d'abord,	puis	borne	négative	(-).

Une	batterie	neuve	au	lithium	ou	une	batterie	qui	vient	d'être	rechargée	peut	nécessiter	une	réinitialisation	de
l'heure	ou	des	paramètres	du	tableau	de	bord	après	une	coupure	d'alimentation	:	vérifiez	ce	point	dans	le	manuel
constructeur.	Manipulez	toujours	une	batterie	avec	précaution	:	elle	contient	de	l'acide	ou	de	l'électrolyte,	ne	doit
jamais	être	court-circuitée	volontairement,	et	une	batterie	usagée	doit	être	déposée	dans	un	point	de	collecte	agréé
(jamais	aux	ordures	ménagères).

Identifier	et	remplacer	un	fusible

Un	fusible	grillé	se	reconnaît	souvent	à	l'œil	:	le	petit	filament	métallique	visible	à	travers	le	boîtier	transparent	est
rompu	ou	noirci.	En	cas	de	doute,	le	multimètre	en	mode	continuité	tranche	immédiatement	:	fusible	débranché,



pointes	de	part	et	d'autre,	un	bip	ou	une	valeur	proche	de	0	Ω	signifie	qu'il	est	bon,	un	affichage	«	OL	»	ou	infini
signifie	qu'il	est	grillé.

Repérez	le	bon	fusible	grâce	au	plan	des	fusibles	(manuel	constructeur	ou	étiquette	sur	le	boîtier)	en	fonction
du	circuit	qui	ne	fonctionne	plus.
Retirez-le	à	la	main	ou	avec	la	petite	pince	fournie	dans	certains	boîtiers	à	fusibles.
Remplacez-le	par	un	fusible	de	même	ampérage	exactement	—	jamais	un	ampérage	supérieur,	ce	qui
annulerait	la	protection	et	pourrait	endommager	gravement	le	circuit	ou	provoquer	un	incendie.

Si	le	fusible	neuf	grille	immédiatement	à	nouveau,	ne	le	remplacez	pas	une	deuxième	fois	sans	réfléchir	:	cela
signale	presque	toujours	un	court-circuit	ou	une	surcharge	réelle	en	amont	(fil	dénudé,	composant	défaillant)	qu'il
faut	identifier	avant	de	continuer	à	rouler.

Diagnostiquer	un	problème	d'éclairage

Une	panne	d'éclairage	(phare,	feu	arrière,	clignotant,	feu	stop)	se	diagnostique	en	général	par	élimination,	en
remontant	du	plus	simple	au	plus	complexe.

Vérifiez	l'ampoule	en	premier	—	c'est	la	cause	la	plus	fréquente	et	la	moins	coûteuse	à	corriger.	Un	filament
visiblement	rompu	(ampoule	classique)	ou	une	LED	qui	ne	s'allume	plus	confirme	le	diagnostic.
Vérifiez	le	fusible	dédié	au	circuit	d'éclairage	concerné	(voir	la	section	sur	les	fusibles).
Vérifiez	le	connecteur	—	une	cosse	desserrée,	oxydée	ou	légèrement	débranchée	par	les	vibrations	est	une
cause	très	courante,	en	particulier	sur	les	motos	qui	roulent	souvent	sous	la	pluie.
Vérifiez	le	relais	des	clignotants	si	les	deux	clignotants	d'un	côté	(ou	des	deux	côtés)	ne	fonctionnent	plus	ou
clignotent	anormalement	vite	—	un	clignotement	rapide	indique	souvent	une	ampoule	grillée	d'un	côté,	le	relais
détectant	une	résistance	électrique	différente.

Si	un	seul	feu	ne	fonctionne	plus,	la	cause	est	presque	toujours	locale	(ampoule,	connecteur).	Si	plusieurs	feux	sur
des	circuits	différents	s'éteignent	en	même	temps,	la	cause	est	plus	probablement	un	fusible	commun,	une	masse
électrique	défaillante	ou	une	batterie	très	faible.

Les	principaux	symptômes	électriques	et	comment	les	diagnostiquer

Certains	symptômes	reviennent	régulièrement	en	électricité	moto.	Les	reconnaître	permet	d'orienter	rapidement	le
diagnostic	vers	la	bonne	famille	de	cause,	avant	même	de	sortir	le	multimètre.

Rien	ne	s'allume	du	tout	—	batterie	totalement	à	plat,	fusible	principal	grillé,	cosse	de	batterie	desserrée	ou
oxydée,	coupe-circuit	(«	kill	switch	»)	resté	sur	off.
Le	démarreur	tourne	lentement	ou	«	peine	»	—	batterie	faible,	cosses	corrodées,	masse	électrique
défaillante.
Un	«	clic	»	unique	au	démarrage,	sans	que	rien	ne	tourne	—	relais	de	démarreur	ou	batterie	trop	faible
pour	fournir	le	courant	nécessaire.
Un	voyant	qui	reste	allumé	ou	clignote	anormalement	—	signal	envoyé	par	le	calculateur	ou	un	capteur	;	à
interpréter	avec	le	manuel	constructeur,	qui	détaille	la	signification	de	chaque	code	ou	voyant.
Une	odeur	de	brûlé	ou	de	plastique	fondu	—	signe	potentiel	de	court-circuit	ou	de	surchauffe	d'un
composant	;	à	traiter	en	priorité	et	sans	attendre,	en	coupant	l'alimentation	générale	(débrancher	la	batterie)	si
l'odeur	persiste.
Des	pannes	intermittentes	(qui	apparaissent	puis	disparaissent)	—	souvent	liées	à	un	connecteur	ou	une
masse	électrique	qui	fait	un	mauvais	contact	selon	les	vibrations	ou	la	température.

Dans	tous	les	cas,	la	démarche	est	la	même	:	partir	du	symptôme,	vérifier	d'abord	les	éléments	les	plus	simples	et
les	moins	coûteux	(fusible,	ampoule,	connecteur),	puis	remonter	progressivement	vers	les	composants	plus
complexes	(relais,	alternateur,	calculateur).

Diagnostiquer	un	problème	de	démarrage

Face	à	une	moto	qui	ne	démarre	pas,	la	méthode	consiste	à	remonter	la	chaîne	de	démarrage	décrite	plus	haut,
étape	par	étape,	en	observant	précisément	ce	qui	se	passe	(ou	ne	se	passe	pas)	à	chaque	commande.

Le	tableau	de	bord	s'allume-t-il	quand	vous	mettez	le	contact	?	Si	non	—	batterie	à	plat,	fusible	général
grillé,	ou	cosse	de	batterie	débranchée/corrodée.
Les	coupe-circuits	de	sécurité	sont-ils	en	bonne	position	?	Béquille	latérale	relevée,	embrayage	débrayé
ou	point	mort	engagé	selon	le	modèle	—	une	sécurité	mal	positionnée	bloque	volontairement	le	démarrage.
Entendez-vous	un	clic	au	niveau	du	boîtier	de	relais	quand	vous	appuyez	sur	le	bouton	de	démarrage
?	Si	oui	mais	que	le	démarreur	ne	tourne	pas	—	batterie	trop	faible	pour	fournir	le	courant,	ou	démarreur
défaillant.	Si	aucun	clic	—	bouton	de	démarrage,	relais	ou	fusible	dédié	en	cause.



Le	démarreur	tourne	mais	le	moteur	ne	«	part	»	pas	?	À	ce	stade,	la	piste	n'est	généralement	plus
électrique	mais	plutôt	liée	à	l'alimentation	en	carburant	ou	à	l'allumage	—	sujets	traités	dans	d'autres	modules.

Notez	toujours	précisément	ce	qui	s'est	passé	(silence	total,	clic	seul,	démarreur	qui	tourne	lentement,	voyant	qui
clignote)	:	cette	observation	est	l'information	la	plus	utile	que	vous	puissiez	transmettre	à	un	mécanicien	si	le
problème	dépasse	le	cadre	d'un	diagnostic	simple.

Jusqu'où	aller	?

Ce	que	vous	pouvez	contrôler	vous-même
Les	problèmes	nécessitant	un	diagnostic	plus	poussé
Quand	arrêter	les	recherches	et	faire	intervenir	un	professionnel

L'essentiel	à	retenir

1 La	batterie	stocke	l'énergie	et	démarre	le	circuit	;	l'alternateur	prend	ensuite	le	relais	pour	la	recharger	en
roulant.

2 Les	fusibles	protègent	les	circuits	contre	les	surintensités	et	doivent	toujours	être	remplacés	par	un
ampérage	identique,	jamais	supérieur.

3 Le	multimètre	permet	deux	contrôles	simples	et	sûrs	:	la	tension	(circuit	sous	tension)	et	la
continuité/résistance	(circuit	hors	tension).

4 Une	tension	batterie	autour	de	12,5-12,8	V	indique	une	charge	correcte	;	en	dessous	de	12	V,	le	démarrage
devient	difficile.

5 Le	diagnostic	électrique	se	fait	par	élimination,	du	plus	simple	(ampoule,	fusible,	connecteur)	vers	le	plus
complexe	(relais,	alternateur,	calculateur).

Ride	Safe	—	Cette	formation	a	pour	but	de	vous	apprendre	à	mieux	comprendre,	contrôler	et	diagnostiquer	votre	moto.	Elle	ne	remplace	ni	les	préconisations
du	constructeur	ni	l'intervention	d'un	professionnel	qualifié.


